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Burundi : L’agriculture hors-sol pour faire face a la rareté des terres

SciDev.Net, 11/03/22 [BUJUMBURA] La€™agricultureA hors-sol tend A se vulgariser auA Burundi. Elle se traduit par
desA culturesA oA! les vA©gA©taux effectuent leur cycle complet de production sans que leA systA 'meA racinaire ait AOtA® er
contact avec le sol.
Contrairement aux autres cultures, les cultures hors sol sont faites sur les rA©sidus des rA©coltes : des fanes de haricot,
des rafles de maAs, des pailles de blA®©, etc. LAE™un des aliments les plus cultivA©s selon cette technique au Burundi est le
champignon, encore appelA© pleurote.
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A«A Les champignons se cultivent sur tout ce qui est rA©sidus de Ia€™agriculture et de lJA€™agro-industrie. Avant de procA©de
culture proprement dite, il faut da€™abord dAG©sinfecter les substrats. Ce qui se fait gA©nAGralement par pasteurisation A hau
tempACrature. Cette opA©ration est exigA©e parce que les substrats sont ramassA©s dans les champs et contiennent un
certain nombre de contaminantsA A», affirme Prosper Kiyuku, co-auteur da€™uneA A©tudeA publiA©e en 2013 sur le sujet. &€
culture hors-sol accA©IAre la croissance des vVA©gA©taux et rA©duit le risque de maladies qui se dA©veloppent naturellement
dans le sola€« Prosper Kiyuku, universitA© du Burundi Cette AGtude avait alors dA©montrA© que toutes les provinces du Burul
disposent de bonnes conditions pour la mise en culture da€™une large gamme de champignons comestibles en offrant tant

la chaleur des plaines que les tempA®ratures plus basses en altitude ainsi que toute une sACrie de dA©chets de Ia€™industrie
de la€™agriculture jusquaE™A prA©sent quasiment inexploitA©s et donc peu coA»teux. A«A Le projet champignon, culture-hc
ACtA© crA©A© A 1a€™universitA© du Burundi en 1994 en collaboration avec 1a€™universitA© de Gand en Belgique. Des rech
menA®©es sur plusieurs espA“ces de champignons, mais les plus rA©pandues au Burundi appartiennent au

genreA PleurotusA A», rappelle Vincent Nteziryayo, enseignant et chercheur A la facultA© da€™agronomie et de bio-ingA©nier
(FABI) de Ia€™universitA© du Burundi.La culture hors-sol des pleurotes A@tait alors perA§ue comme une alternative qui pourra
contribuer significativement A la diversification et A 1a€™augmentation des ressources alimentaires. La culture des
champignons se fait dans une maison et non dans des champs A ciel ouvert comme se fait celle des autres plantes. Se
cultivant hors-sol, les champignons na€™ont pas besoin de terre arable, de fertilisants ni de pesticides. Ca&€™est une culture no
saisonniAre qui a un cycle cultural de 28 jours. RA©my Sibomana, chargA®© de recherche A 1a€™universitA© populaire Hagur
(UPH) indique que la culture des champignons est facile A pratiquer tout comme elle porte des fruits et des dividendes en

peu de temps. En effet, les chercheurs affirment que dans la rA©gion des Grands lacs africains dont fait partie le Burundi,

le rendement de la culture de pleurotes se situe en gA©nA®ral entre 30 et 40 % des champignons pour les substrats non
enrichis, avec un taux de stA®rilisation de 2 %, et en culture en gros sachets. Pour les substrats plus riches, disent-ils, les
rendements peuvent varier entre 60 et 80 %. lls ajoutent que les essais de culture en champignonniA“re ont montrA© quag™il
est possible da€™incuber une tonne de bottes de substrat dans une champignonniA're de 40 m2 et de produire facilement 4
tonnes de champignons frais par an, ce qui A©quivaudrait A un revenu de 4.000 A 6.000 US$, en fonction AGvidemment du
prix de vente. La SociAG©tA© de valorisation de IaA€™espace et de la transformation (SOVERT) est spA©cialisA©e dans la cultu
des champignons. Elle est basA©e sur la colline de Kibimba, commune Giheta dans la province de Gitega. Michel
Barakamfitiye, un de ses responsables, confirme que sa culture n&€™exige pas beaucoup de moyens et sa production est

trA’s rapide. Il soutient que la rA©colte de SOVERT est passA©e de 80 Kg A 2 tonnes par mois en peu de temps et que toute
cette production est A©coulA©e sur le marchA®© local. Hakizimana DA©o qui utilise les champignons pour faire des brochettes
au Bar Mwibanga de Kibimba indique qua€™ils sont trA’s apprA©ciA©s par les consommateurs. GA©rard Ntirampeba de
la€™association RAJES (Rassemblement des jeunes pour la solidaritA®©) fait savoir qua€™actuellement les champignons
comestibles font &€ ™objet d&€™une culture domestique. En pA©riode de sA©cheresse, elle permet en effet de fournir des proc
frais tout en transformant des dA©chets agricoles en protA®ines alimentaires de haute qualitA©. Par cette culture, dit-il, la
population pourra consommer rA©guliA rement les champignons pendant IA€™annA®©e sans interruption. Et par sa rentabilitA©
cette technique gA©NnAre des revenus aux paysans burundais. A« Les champignons constituent un aliment A haute valeur
nutritionnelle en raison de leur richesse en protA©ines, en acides gras insaturA©s et polyinsaturA©s, en vitamines, en
AclA®ments minAGraux majeurs et en oligopAGIA©ments A», justifie Prosper Kiyuku qui est par ailleurs biologiste A |&€™unive
Burundi. A«A De nombreuses vertus thA©rapeut|ques leur sont A©galement attribuA©es : rA©duction de la cholestA©rolA©mie
glycA©mie, de la fatigue, renforcement du systA me immunitaire, capacitA© da€™AGliminer de nombreuses toxines mA©taboli
en raison de la prA©sence de polysaccharides A propriA©tA©s antioxydantes, propriA©tAGs antitumoralesA A», ajoute ce derr
MA®©dard Ndayikengurukiye, directeur de la Promotion des filiA"res agricoles et produits forestiers non ligneux au sein du
ministA're de IA€™Environnement, de |a€™agriculture et IA€™A®©levageA avoue que la culture des champignons contribue A |z
alimentaire. A«A Car, elle ne demande pas beaucoup da€™espace, on peut les cultiver hors-sol et ca€™est moins exigeant. P
une seule souche, les exploitants de ces cultures peuvent rA©colter 3 A 4 fois. Et A8a contribue aussi A 1a€™amA®lioration de
revenus des mA©nagesA A», explique ce dernier. Les chercheurs soutiennent que ce mode de culture a AOtA© promu comme
laA€™une des solutions alternatives afin da€™augmenter la production vivriA're dans un contexte environnemental da€™insuffis
des terres. Car, disent-ils, ce mode de culture est AOconomique en matiA're de gestion da€™espace et il offre plusieurs
avantages par rapport A 1a€™agriculture traditionnelle. Prosper Kiyuku souligne par exemple que la culture hors-sol accAGIA
la croissance des vA©gA©taux et rAG©duit le risque de maladies qui se dA©veloppent naturellement dans le sol. Pour ce qui est
des engrais minAG©rauy, il fait savoir que les techniques de culture hors-sol conduisent aussi A une A©conomie importante
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puisque les apports sont calculA©s en fonction des besoins. Sur le plan de la rA®silience auxA changements climatiques, la
culture des champignons peut se pratiquer tout au long de IA€™annA®©e sans aucune influence des saisons. Elle est aussi
respectueuse de lA€™environnement puisqua€™elle na€™exige pas de terres arables et se satisfait des rA©sidus de rA©coltes
herbes de la savane destinA©e A Adtre brA»lA©es au bout de leur cycle vA©gA®Ctatif. Enfin, A 1&€™issue du processus de cul
substrats utilisA©s peuvent Adtre compostA©s et contribuer A la fertilisation des champs et des jardins de case. lls peuvent
aussi servir A 1a€™alimentation du bA®tail ou des poissons de pisciculture. En outre, cette culture est pratiquA©e dans un but
da€™Ao©conomie da€™eauA et da€™engrais. Ainsi, lA€™utilisation des engrais et produits chimiques connait une rA©duction /
Par ailleurs, A«<A comme elle se pratique sur les rA©sidus de Ia€™agriculture et de 1a€™agro-industrie, le recyclage des solutiot
entraA®ne beaucoup moins de ruissellement da€™eau et de fertilisants dans Ia€™environnement et rA©duit donc

laA pollutionA comparativement A la culture en pleine terreA A», dA©crivent les experts. RA©my Sibomana martA’le qua€™au
cela, la consommation familiale, la commercialisation du surplus de production des champignons peuvent, sans aucun

doute, contribuer A la€™autonomisation et A 1a€™amAGlioration des conditions socio-A©conomiques des mA©nages. Au mo
prix de la viande ne cesse de monter, Jean-Marie Habarugira un promoteur de la culture des champignons dans la

commune de Rutegama, province de Muramvya, trouve que le champignon est un vrai substituant. A«A A force de

consommer les champignons en lieu et place de la viande dans les localitA©s oAt ils sont cultivA©s, Ia€™abattage des animaux
domestiques comme les vaches et les chA"vres a baissA© sensiblement.A Et cela a contribuA© A 1a€™augmentation du chept
bovinA A», corrobore Ia€™universitaire RA©my Sibomana.Face au succA’s de cette technique des organisations, A |a€™instar
la€™ Appui au DA©veloppement IntA©gral et A la SolidaritA© sur les Collines (ADISCO), souvent en collaboration avec la FABI
organisent des programmes de formation pour vulgariser la culture hors-sol au Burundi. Cependant, Prosper Kiyuku

prAGcise que cette pratique ne peut pas sa€™appliquer A da€™autres cultures de consommation courante : maA’s, riz, haricof
manioc, banane, etc. Par contre, elle peut s&€™appliquer pour pas mal de IA©gumes : choux, oignons, carottes et mA2me les
courgesa€! Par:A Ferdinand Mbonihankuye
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